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PROMO RADIO

SAISON 2012 / 2013

France Culture - L’atelier intérieur, émission présentée par Aurélie Charon
Invitation de Thierry Collet et Eric Didry en studio pour une émission consacrée au « mensonge ». Diffusion d’extraits sonores 
du spectacle.
En direct le lundi 26 novembre 2012 à 23h
http://www.franceculture.fr/emission-l-atelier-interieur-numero-14-le-mensonge-2012-11-26

France Culture - La Dispute, émission présentée par Arnaud Laporte
Interview téléphonique de Thierry Collet par Seham Boutata pour « le coup de fil à… »
Diffusé le lundi 3 décembre 2012 à 21h
http://www.franceculture.fr/emission-la-dispute-spectacle-vivant-que-la-noce-commence-et-molly-bloom-2012-12-03

Nova - Émission spéciale présentée par Reza
Invitation de Thierry Collet sur le plateau
En direct le mercredi 17 avril de 19h à 20h
http://www.novaplanet.com/

France Info - Sortir, écouter, voir, émission présentée par Jean-Baptiste Urbain
Reportage avec interviews de Thierry Collet et Eric Didry. Diffusion d’extraits sonores de la pièce.
Diffusé le jeudi 25 avril 2013 à 8h25/10h25/15h25/21h20 et 23h55
http://www.franceinfo.fr/sortir-ecouter-voir-Arnaud-Racapé

France Culture - Pas la peine de crier, emission présentée par Marie Richeux
Invitation de Thierry Collet sur le plateau au sujet de la magie. Diffusion d’extraits sonores de Qui-Vive et Influences.
En direct le jeudi 2 mai de 16h à 17h
http://www.franceculture.fr/emission-pas-la-peine-de-crier-magie-45-je-te-refais-le-tour-regarde-bien-2013-05-02

SAISON 2013 / 2014

France Culture - Le RenDez-Vous, émission présentée par Laurent Goumarre
Invitation de Thierry Collet avec chronique du spectacle par Manou Farine, et diffusion d’extraits sonores du spectacle.
En direct le mardi 11 mars 2014 à 19h (durée : 14’20)
http://www.franceculture.fr/emission-le-rendez-vous-le-rdv-110314-avec-thierry-collet-et-andre-minvielle-2014-03-11

France Culture - La Dispute, émission présentée par Arnaud Laporte
Spectacle disputé par Marie-José Sirach de L’Humanité et Joëlle Gayot de France Culture, avec diffusion d’extraits sonores 
du spectacle.
En direct le lundi 10 mars 2014 à 21h (durée : 12’05).
http://www.franceculture.fr/emission-la-dispute-spectacles-vivants-qui-vive-liliom-2014-03-10
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PROMO TÉLÉVISION

SAISON 2012 / 2013

Canal +  - La nouvelle édition, émission présentée par Ali Badou
Reportage consacré au mentalisme. Tournage à Douai lors du stage “L’art d’avoir toujours raison” animé par Rémy. 
Diffusé le vendredi 7 décembre 2012 à 12h20
http://www.canalplus.fr/c-infos-documentaires/pid3847-c-la-nouvelle-edition.html

France 2 - Des mots de minuit, émission présentée par Philippe Lefait
Invitation de Thierry Collet sur le plateau. Diffusion d’images vidéos de Qui-Vive et d’Influences.
Diffusée le mercredi 24 avril 2013 à 00h30
http://www.france2.fr/emissions/des-mots-de-minuit

Canal + - La matinale, émission présentée par Nathalie Iannetta
Chronique de Marie Audran sur Qui vive et la conférence du Palais de Tokyo
En direct le vendredi 26 avril 2013 à 8h30
http://www.canalplus.fr/c-infos-documentaires/pid3353-c-la-matinale.html?progid=851400

SAISON 2013 / 2014

TV5 Monde  - 64’, le monde en français, émission présentée par Xavier Lambrechts
Chronique de Jean-Baptiste Urbain autour de “Qui-vive”, avec diffusion d’extraits du spectacle et interview de Thierry Collet.
En direct le vendredi 14 mars 2014 à 18h (durée : 4’47)
http://www.tv5mondeplus.com/emission/64-le-monde-en-francais?nid=618102
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Six Thierry Collet, quatre Kurt Demey et trois Carmelo Cacciato. PHOTO NATHANIEL BARUCH

«D édié aux nouvelles
écritures du cirque et
de la danse hip-

hop», le festival Hautes Ten-
sions déroule actuellement
sa troisième édition pari-
sienne dans le parc de la Vil-
lette. Deux semaines durant,
17 compagnies sont pro-
grammées autour de specta-
cles revendiquant comme
dénominateur commun des
«écritures originales et auda-
cieuses» ; de fait, parmi les
propositions encore d’actua-
lité, on a de sérieuses raisons
de penser que le public qui
ira notamment à la rencontre
d’A bas bruit, de la compa-
gnie MPTA de Mathurin
Bolze (jusqu’à jeudi), ou des
Standards revus et corrigés
par la compagnie Dernière
Minute de Pierre Rigal (sa-
medi et dimanche), ne de-
vrait pas regretter le dépla-
cement.
Coup de fouet. Bien que
faisant partie intégrante du
menu Hautes Tensions 2013,
le spectacle sur lequel on at-
tire maintenant l’attention
n’a toutefois rigoureusement
rien à voir avec la culture
hip-hop et guère plus avec
l’univers du cirque : Qui-
vive (1) est de la magie.
Oui, de la magie, mais «nou-
velle». C’est-à-dire furieu-
sement déringardisée, aux
yeux de qui aurait gardé de la
discipline l’image de ces
tours de passe-passe exécu-
tés sur les plateaux télé dans
un cadre saturé d’artifices
caricaturaux. Depuis quel-
ques années, divers artisans
s’emploient en effet à donner
un coup de fouet au genre,

de la troublante poésie high-
tech de la compagnie 14:20,
animée par Raphaël Navarro
et Clément Debailleul, à l’ul-
tra sobriété médiumnique
dans laquelle évolue le men-
taliste Scorpène, en passant
par l’incroyable dextérité de
Yann Frisch (tous passés par
les deux éditions hivernales
du festival C’Magic, au Cent-
Quatre).
Abordé sur un mode encore
plus ludique, Qui-vive
avance un peu masqué, tout
en préconisant, à l’inverse,
une forme de transparence

pédagogique qu’on aurait
imaginé antinomique : les
couleurs flashy du plateau et
l’apparence vestimentaire
pour le moins ordinaire
(chemises bariolées, jeans,
baskets) des interprètes dis-
simulent en réalité des tré-
sors de ruse et d’ingéniosité.
«Spectacle de manipulations
magiques, psychologiques et
théâtrales», le propos volon-
tairement drôle et affable vi-
revolte au gré de la virtuosité
de Thierry Collet, as de la
manigance, entouré de ses
complices Kurt Demey et
Carmelo Cacciato. Assez pre-
mier degré quand il s’agit de
prouver qu’un pickpocket
peut détrousser n’importe
qui comme bon lui semble, la
démonstration devient infi-
niment plus troublante lors-

que le trio décrit avec force
détails certains aspects de
la vie privée, voire de l’inti-
mité du public, posant expli-
citement, à l’ère du grand
déballage technologique,
la question de la«limite dans
la captation des données per-
sonnelles».
«Réel». Dans sa note d’in-
tention, Thierry Collet pré-
cise:«J’ai observé, en discu-
tant avec les spectateurs, que
les effets magiques, par leur
puissance, génèrent plus spon-
tanément un émerveillement
passif qu’une pensée critique,

qu’ils évoquent le
rêve et l’utopie,
mais peinent à
nous parler du réel.
Comme la religion
ou les régimes to-
talitaires, lamagie
n’admet pas l’ana-

lyse ou les commentaires, sous
peine de perdre de son pouvoir.
Or, c’est cette contradiction
qui me passionne: faire de la
magie et la commenter, et
ainsi en faire un outil pour
exercer notre esprit critique.»
Louable dessein que l’artiste
développe également sous
forme de stages et de confé-
rences vulgarisateurs (2)
sans –et c’est là que réside la
véritable prouesse–, jamais
rien dissiper de l’ébahisse-
ment constitutif.

GILLES RENAULT
(1) «Qui-vive», par la compagnie
la Phalène-Thierry Collet,
jusqu’à samedi à 19 heures,
dans le cadre du festival
Hautes Tensions, à la Villette,
jusqu’à dimanche.
Rens.: www.villette.com
ou 0140037575.
(2) www.thierrycollet.fr

TOURSThierryCollet, programméau festival
Hautes Tensions, à laVillette, fait évoluer le genre.

«Qui-vive»: lamagie
se sort du chapeau

«Comme la religion ou
les régimes totalitaires, la
magie n’admet pas l’analyse
ou les commentaires.»
ThierryCollet

Yéyé minet rockab electro
dandy beauf bouliste
à pin-up, Christophe
serait ce chaînon elvisien
manquant entre Adamo
et Vega via Juvet. Avec qui
il partage le parolier rock
princier J.-M. Jarre, griffe
du meilleur (les Mots Bleus-
les Paradis perdus, 1975-76)
de la réédition saisonnière
Motors avec le Beau
Bizarre 1978 et le mutant
Bevilacqua 1996, entre
autres plages SLC. En
promo, le chanteur de Ne
raccroche pas propose sa
«dernière séance»: Ele-
phant Man, Shame, Pierrot
le fou, Badlands. On aurait
plutôt vu Assassination
Tango, El Perdido, l’Ombre
du doute… Va bene.
PHOTO DAVID BASCUÑANA.
WIKIMEDIA COMMONS
Carte blanche à Christophe
au MK2 Quai-de-Seine. Métro
Stalingrad. mk2.com Ce soir
«Badlands» de Terrence Malick,
à 21h 45, avec concert
à 20h30. «Shame», les 27 avril,
2, 4, 6, 10 et 12 mai. «Elephant
Man», de David Lynch,
les 29 avril et 1, 6, 9, 11, 12 mai.
«Pierrot le fou», de
Jean-Luc Godard, les 27
et 30 avril, puis 4, 7 et 9 mai.

SUR LES QUAIS
AVEC
CHRISTOPHE

LES GENS

Kyle Eastwood «Fils de» qui a su se faire un prénom en valeur jazzy
établie, option contrebasse, de retour avec l’album View from Here
Trianon, 80, bd de Rochechouart, 75018. Ce soir, 19h30 (et le 27 mai au
musée de la Fédération française de tennis Roland-Garros).

SowetoKinch, Rocé L’Enfer de Dante transposé par le sax-rappeur
britannique et le verbe tranchant de «Gunz’n Rocé» Espace 93,
3, place de l’Orangerie, Clichy-sous-Bois (93). Ce soir, 20h30.

HalfMoonRun Jeune groupe pop canadien charismatique et doué
à surveiller de près La Maroquinerie, 23, rue Boyer, 75020.
Ce soir, 20 heures.

MÉMENTO

«Vous savez comment jem’appelle?
Vous n’allez pas tarder à apprendre qui
je suis. Vous serez dans la presse nationale.»

ReeseWitherspoon (superstar de la Revanche d’une
blonde, Walk the Line, Freeway, Détention secrète),
exaspérée, à un flic qui venait d’appréhender son dernier
mari, Jim Toth, pour conduite en état d’ivresse dimanche
dans l’Etat de Géorgie, selon le site TMZ. Juste avant d’être
conduite au violon, et ultérieurement libérée.

1108391

COLIS SEND SERVICE – C.S.S.
SARL au capital de 1 000 €

Siège social : 6-8 rue du Général Camou 
75007 PARIS

753 280 841 R.C.S. PARIS
Suivant décision de l’AGE en date du 
28/02/2013, il a été décidé de transférer le 
siège social au 15 rue de l’Asile Popincourt 
75011 PARIS.
Mention sera faite au RCS de PARIS.

1108387
Aux termes d’un ASSP en date du 
10/04/2013, il a été constitué une société 
présentant les caractéristiques suivantes :
Dénomination :

CONTENT DESIGN LAB
Forme : Société par Actions Simplifiées 
Unipersonnelle (SASU)
Siège SocialSiège Social : 117 rue d’Aboukir 75002 
Paris
ObjetObjet : Conseil et accompagnement en 
communication
Durée : 99 ans
Capital socialCapital social : 2 000 euros
Président : Mme Sonia CORDIER, de-
meurant 117 rue d’Aboukir 75002 Paris
La société sera immatriculée au R.C.S. de 
Paris

1108442
Suivant acte SSP en date du 17/04/13, il a 
été constitué la SAS suivante :
Dénomination : 

STOM
Siège socialSiège social : 116, avenue d’Italie 75013 
Paris
CapitalCapital : 1.000 euros
ObjetObjet : conseil éditorial et communication
Durée : 99 ans
Président : Thierry Serrouya 116, avenue 
d’Italie - 75013 Paris
La société sera immatriculée au RCS de 
Paris

présentant les caractéristiques suivantes :

Libération est habilité aux annonces légales 
et judiciaires pour le département 75 en vertu 

de l’arrêté préfectoral n° 2011361-0007

ÉVÉNEMENT FNAC
PIERRE ET GILLES
Dédicace à l’occasion de la sortie du livre et 
de l’exposition Derrière l’Objectif de Pierre et Gilles.

Samedi 27 avril à 16h - Fnac Ternes
Exposition gratuite dans le magasin du 16 avril au 31 juillet 
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Retrouvez tous les événements Fnac 
sur fnac.com/evenements

DISPONIBLE 
    EN MAGASIN

Droitde réponse
«Précisions: le 29 avril 2010,
le journal Libération avait
rendu compte de la visite de
Chloé des Lysses (photogra-
phe) dans les locaux de la ré-
daction du journalTechnikart
(qui venait de publier un arti-

cle qui lui était partiellement
consacré) qui s’était soldée par
des dégâts matériels. Jugée
pour ces faits, Chloé des Lys-
ses a été déclarée non coupa-
ble par le tribunal de police de
Paris le 4 avril 2011.»

LIBÉRATION MARDI 23AVRIL 2013 CULTURE • 27
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genre d’artiste qui affec-
tionne le one-man show et
en fait des tonnes avec un
public qui trouve que ce n’est
jamais assez.
Ambiguïté.On notera enfin
la reprise deCeux qui restent,
conçue et mise en scène par
David Lescot d’après des té-
moignages d’enfants resca-

pés du ghetto de Varsovie
(Libération du 28 août). Et,
dans un registre plus léger
mais qui donne quand même
à réfléchir (sur l’ambiguïté
des apparences), le formida-
ble et parfois troublantQui-
vive, du mentaliste Thierry
Collet.

P.H.

Denouveaudynamique, la salle parisienne lance unpremier rendez-
vous vaillant qui brasse théâtre, danse, cirque etmagie.

FESTIVAL
(DES)ILLUSION
au Monfort, 106, rue Brancion,
75015. Jusqu’au 23 mars.
Rens.: www.lemonfort.fr

O n se souvient des Arts
Sauts, une compagnie
qui n’a produit que

trois spectacles, tournés des
centaines de fois de 1994
à 2008. Le trapèze comme
obsession permanente,
comme art à part entière,
une forme qu’ils ont su sans
cesse renouveler. On savait
Laurence de Magalhaes et
Stéphane Ricordel, les fon-
dateurs de la troupe, parti-
culièrement inventifs dans
leur art nomade et, quand
ils postulent en 2009 pour
prendre la direction d’un
théâtre endormi du XVe ar-
rondissement de Paris, ça
sonne comme la retraite an-
ticipée.
Le Sylvia Monfort, qui se
raccourcît en Monfort, est
refait du sol au plafond et va
progressivement devenir un
lieu parisien majeur où les
artistes se sentent bien. Reste
à faire venir du public en
proposant diverses formes et
des découvertes. A cet égard,
produire aujourd’hui, à cet
endroit, un festival de qualité
avec des créations et pas mal
d’artistes peu connus relève
d’une témérité certaine.
Tandem. Or, la première
édition du festival (Des)illu-
sions est plus que promet-
teuse, offrant trois ou quatre
propositions par soir. Au
chapitre danse-cirque, on
retiendraPleurage et scintille-
ment, conçu et interprété
par Jean-Baptiste André et
Julia Christ, qui comporte
quelques longueurs mais
reste une fantastique mise en
abîme du duo. Pas de
prouesse ou de gestuelles at-
tendues entre un homme et
une femme, simplement de
la complicité. Les deux artis-
tes jouent l’indifférence de
l’un pour l’autre, les rappro-
chements sans cesse différés,
gestes gauches et évitements,
pour montrer à quel point
nos doutes sont plus forts que
nos certitudes. Le tandem est
passé par le cirque, avant de
se consacrer à la danse con-
temporaine, et les corps na-
viguent l’un vers l’autre avec
un degré de précision dans
l’espace époustouflant.

Côté en dehors des clous, il
ne faut pas rater les Larmes
de Bristlecone, avec Jean-
Benoît Mollet, circassien et
anthropologue qui met en
scène une conférence d’An-
dré Bristlecone, neuro-phy-
sicien américain dont il ex-
trapole un certain nombre de
conclusions. Mollet est le

(Des)illusions, un festival
qui conforte leMonfort

Julie Jacovella
et Raphaèle

Bouchard
(à droite).

PHOTO PHILIPPE
FORESTIER

pour expliquer la grande. Les disques
dont les pochettes sont affichées sortent
d’un carton laissé par sa mère. Des
anecdotes ont été livrées avec, comme
le morceau sur lequel ses parents se sont
rencontrés (Satisfaction,des Stones) ou,
plus croustillant, celui des Clash sur
lequel elle a été conçue (LondonCalling)
et qui, à l’écoute, permet de se faire une
idée du rythme de la séquence sexe de
cette soirée féconde.
Raphaèle Bouchard explique ensuite
que nombre de ses amis lui ont dit
qu’elle n’était pas «rock». Visiblement
cette remarque a engendré chez elle une
véritable interrogation – une quasi-
psychothérapie familiale, même, puis-
qu’elle a les preuves que ses parents,
eux, étaient «rock». La voilà donc par-
tie à sillonner les sons qui ont bercé sa
mère, à essayer de saisir les éléments
marquants, à la fois à travers des jalons
fondateurs de cette musique, mais aussi
en explorant avec son corps les diffé-
rentes postures de la rock attitude.

DÉSINVOLTURE. Côté théâtre, elle ra-
conte à merveille les histoires, certaines
tragiques, d’autres plutôt comiques.
Pour ces récits, le metteur en scène

Thomas Quillardet, 34 ans également,
a dû chercher de l’aide dramaturgique
du côté des aînés –et ses choix sont ju-
dicieux. On trouve ainsi des extraits de
la bande-son du documentaireNoDi-
rectionHome,de Martin Scorsese, con-
sacré à Bob Dylan, où l’on entend des
interviews de sortie de concerts avec
des spectateurs vraiment déçus que les
guitares se soient électrifiées (1965); ou
Punk Attitude, docu télé de Don Letts
qui assène des phrases définitives:«Le
punk, c’est un retour à la cave.»
Raphaèle Bouchard évoque aussi la tra-
gédie du festival d’Altamont (1969) en
rejouant le Mick Jagger désespéré du
chaos engendré par le service d’ordre
des Hells Angels responsable d’un as-
sassinat, obligeant les Rolling Stones à
s’exfiltrer du site en hélicoptère. Plus
inattendu, on croise également Marga-
ret Thatcher, dont Thomas Quillardet
explique qu’«elle était au pouvoir»
quand Raphaèle et lui écoutaient du
rock et que«nombre demouvements de
l’époque se sont définis comme résistants
et construits sur cette résistance».Enfin,
l’une des grandes qualités de ce specta-
cle réside dans le fait que la comédienne
est doublée d’une bonne danseuse. Du
déhanché provocateur d’Elvis à la dé-
sinvolture grunge de Kurt Cobain, on se
prend à imaginer une histoire du rock
entièrement racontée par les corps. Le
parcours s’arrête à Radiohead. Manque
d’ambition ? Thomas Quillardet as-
sume:«Je pense qu’après Radiohead, il
n’y a plus d’affirmation “rock”, ça de-
vient un peu pop, un peu trop gentil.»•

L’HISTOIREDUROCK
PARRAPHAÈLEBOUCHARD
Jusqu’au 16 mars au festival
(Dés)illusions. Le Monfort, 75015.
Rens.: www.lemonfort.fr

La comédienne sillonne
les sons qui ont bercé
samère et explore avec
son corps les différentes
postures de la rock attitude.

CAHIERS
CINEMAUD LE 12 MARS
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“SUBMERGE PAR SA BEAUTÉ HYPNOTIQUE”
Le Monde

“UN FEU ÉBLOUISSANT” 
Libération
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Thierry Collet : l'art de la manipulation 
Le magicien Thierry Collet démonte avec joie les rouages de la fabrique de l'opinion. 

Photo : Nathaniel Baruch 

Thierry Collet est comédien et magicien. « Il n'est pas question de choisir entre les 
deux, précise-t-il. Un art en complète un autre. » Sa nouvelle création, Qui-vive, 
s'inscrit dans la continuité de ses précédents spectacles de magie théâtrale et 
mentale (dont Même si c'est faux, c'est vrai et Influences), au cours desquels il 
démontrait de manière ludique, intelligente et claire, combien nos pensées sont 
conditionnées par les pouvoirs politiques, économiques et religieux. 

Entouré cette fois de deux autres artistes, le mime et illusionniste Carmelo Cacciato 
et le plasticien et performeur Kurt Demey, il met en oeuvre des dispositifs différents, 
décortiquant l'effet magique pour continuer à titiller joyeusement le public sur 
l'influence des médias ou la question de la protection de la vie privée face aux 
nouvelles technologies. « Nous donnons des clés de lecture, en réalisant par 
exemple plusieurs fois la même expérience, mais sous différentes facettes : ce qui 
se passe du côté du magicien, ce que le public regarde, ce qu'en conséquence il 
imagine de la réalité, ce qu'il accepte de croire… » Le spectateur, immanquablement 
émerveillé, est appelé à rester actif. « L'effet magique crée un bogue dans le 
cerveau. Il trouble les sens. Or, avec le spectacle Qui-vive, nous souhaitons aider 
chacun à remettre en marche sa machine réfléchissante. » 

Stéphanie Barioz 
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Magie du marketing qui détecte les désirs informulés, magie satellitaire qui 
permet de visualiser le monde entier, magie de la géolocalisation qui permet de 
savoir à chaque instant où chacun se trouve!: les nouvelles technologies de la 
surveillance ont ceci de particulier qu’elles enchantent notre quotidien. Avec Qui-
Vive, Thierry Collet, Carmelo Cacciato et Kurt Demey en appellent à rester sur 
nos gardes face à ceux qui exercent la magie. A travers des tours qui sont 
décortiqués, ils mettent en évidence les processus de diversion, de dissimulation 
et de manipulation à l’œuvre dans la magie comme dans le marketing et la 
communication. 

Le tour du voyant-médium, sommet du spectacle, est réactualisé version 
Internet et permet, en apparence du moins, à base d’un logiciel de 
reconnaissance faciale et de fouille des données sur le Web, de pénétrer 
profondément et en direct, la vie privée des spectateurs. Impressionnant et 
instructif.  

Eric Demey!
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"Qui-vive !" de Thierry Collet 

!

!

!

Les Hivernales d’Avignon, festival de danse, font salles combles pour cette édition 2014 
consacrée au hip-hop. Lundi 3 mars, nous y avons passé une soirée enthousiasmante et 

contrastée, passant du hip-hop au rythme alangui et intériorisé d’Ikoto – pour parler de l’exil 

et du déplacement, en métissant l’Asie et l’Europe à travers la rencontre de Thô Anothaï, 
danseur hip-hop franco-laotien, et de Ikko Suzuki, danseur japonais formé aux danses 

traditionnelles japonaises, notamment le Kagura – à une vision ébouriffante et superbe du 

film Alien, revue et corrigée par l’énergie contagieuse des neuf danseurs de la compagnie de 

Mohamed Belarbi, Vagabond Crew. Les Hivernales se poursuivent jusqu’au 8 mars et, pour 
ceux qui n’ont pas la chance de profiter de la douceur du climat méditerranéen, il est 



LES INROCKS.COM MERCREDI 5 MARS 2014

35

possible de revoir à Paris, lors du festival Haute Tension de La Villette, Drafters de la Cie 

Chute Libre, chorégraphié par Pierre Bolo (le 8 mars aux Hivernales, les 2 et 3 avril à La 

Villette). 

A Paris, c’est clairement la fin des vacances d’hiver et sa floraison de spectacles tous 

azimuts. Une sélection drastique s’impose… On commencera par signaler les spectacles 

dont nous faisons la critique dans la rubrique Scènes des Inrockuptibles : Ceux qui restent, 
de David Lescot (du 5 au 23 mars au Monfort Théâtre, Paris), voir l’article de Hugues Le 

Tanneur dans le numéro 952. Liliom, de Ferenc Molnar, mis en scène par Galin Stoev (au 

théâtre de la Colline, Paris, du 6 mars au 4 avril), voir l’article de Patrick Sourd dans le 

numéro 954. Oncle Vania, d’Anton Tchekhov, mis en scène par Eric Lacascade (au théâtre 
de la Ville, du 5 au 22 mars). Et Une nuit à la présidence, texte et mise en scène Jean-Louis 

Martinelli (au théâtre des Amandiers, Nanterre, du 7 au 30 mars), voir l’article de Fabienne 

Arvers dans le 953. 

On ira voir La Brume du soir, texte et mise en scène de Pierre-Yves Chapalain au théâtre 

l’Echangeur de Bagnolet (du 3 au 14 mars, avant une tournée en mars et avril, de Dijon à 

Creil, en passant par Vesoul et Hédé), une histoire d’amour et d’exils – et non, ce n’est pas 
la même chose, même si cela y ressemble parfois…. Toujours dans le 93, on sera à la 

première de Phèdre, de Jean Racine, mis en scène par Christophe Rauck (ses adieux au 

TGP de Saint-Denis, du 6 mars au 6 avril), avec Cécile Garcia Fogel dans le rôle titre, Olivier 

Werner dans celui de Thésée, roi d’Athènes et époux de Phèdre, et Pierre-François Garel 
dans celui d’Hippolyte, fils de Thésée… et amour scandaleux de Phèdre. 

Toujours en banlieue, Valérie Mréjen – photographe, plasticienne, vidéaste, auteur et 

metteur en scène – crée Trois hommes verts (au théâtre de Gennevilliers, du 8 au 21 mars), 
à la fois spectacle et proposition plastique et sonore à partir d’une trame fantasque : un 

enfant endormi rêve que trois extra-terrestres voyagent à bord d’une soucoupe volante et 

débarquent sur terre où ils découvrent des objets de la vie quotidienne sans savoir à quoi ils 

servent… Question manipulations, ces petits hommes verts devraient aller jeter un œil à Qui-
vive, un spectacle de manipulations magiques, psychologiques et théâtrales conçu par 

Thierry Collet (au théâtre Monfort, Paris, du 5 au 16 mars dans le cadre du festival 

(Des)Illusions) où des magiciens débattent devant le public sur leurs techniques et 
s’interrogent sur leur utilisation dans le monde réel. 

Au Centre Pompidou, le Nouveau Festival se termine cette semaine avec un Focus sur Ivo 

Dimchev en deux temps : Fest (les 6 et 7 mars), ou comment produire un show en se pliant 
aux fantasmes de ses futurs programmateurs, et un Concerto (le 9 mars), sous forme 

d’improvisation vocale où le performer se transforme en continu, d’une star du rock à une 

prima donna, obéissant à un seul fil rouge : être capable de tout chanter… 

En résidence au théâtre de Chaillot, Alban Richard crée avec l’Ensemble l’Abrupt, sa 
compagnie, Et mon cœur a vu à foison (du 5 au 7 mars) interprété par onze interprètes 

masculins, comme un contrepoint à sa précédente création, Luisance, un duo de femmes. 

Désordre, débordement et danse s’unissent pour faire surgir un monde sensible dont 
témoigne le titre de la pièce. 

Enfin, on retrouve la compagnie italienne Motus à La Villette avec Nella Tempesta (du 10 au 

14 mars, puis au festival Via de Maubeuge les 18 et 19 mars), mis en scène par Enrico 
Casagrande et Daniela Nicolo, ou la version de La Tempête de Shakespeare réécrite par 

Aimé Césaire, posant la question de la liberté et du pouvoir. A cette problématique 

passablement contradictoire, la Cie Motus ajoute celle, actuelle, posée par les voyageurs 

migrants échouant, morts ou vifs, sur l’île de Lampedusa. 

  

Fabienne Arvers!
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Un tout nouveau festival, (Des) illusions, quatre spectacles par soir, Danse, théâtre, 
cirque, magie, voir tout à la fois, il fallait être gonflé à bloc pour oser ! C’est ce qu’on fait 
Stéphane Ricordel et Laurence de Magalhaes. Membres fondateurs de la compagnie de 
trapèze volant Les Arts sauts avant de devenir co-directeurs du Monfort , c’est en haut-
voltigeurs qu’ils dirigent ce lieu. Leur programmation toujours audacieuse , affirme un 
vrai goût pour le risque. (Des) illusions fait fi de classifications par genre et propose en 
dénominateur commun des spectacles extrêmement vivants qui, tous, à leur manière font 
bouger les codes de représentations et notre rapport de spectateur, à l'instar de Ceux qui 

restent et Qui-Vive. 

Ceux qui restent 

Le metteur en scène David Lescot a interviewé Paul Felenbok et Wlodka Blit-Robertson, 
nés en 1931 et 1936 dans le ghetto de Varsovie. Enfants du ghetto, ils ont survécu à 
l’horreur, sont passés par les orphelinats polonais avant d’émigrer en France ou en 
Angleterre. David Lescot porte à la scène ces entretiens, interprétés par deux acteurs 
Marie Desgranges et Antoine Mathieu, qui vont à tour de rôle être l’interviewer, David et 
les interviewés Paul et Wlodka. Le dispositif est très simple, deux chaises posée sur le 
plateau, celle  de l’interviewer derrière celle de l’interviewé. Quand Antoine questionne, 
il  met ses lunettes, quand Marie devient Wlodka, elle s’enroule dans une grande écharpe. 
Les deux acteurs se font passeurs des deux récits, aussi justes que la parole qu’ils 
délivrent. À travers leur histoire, c’est l’histoire de la guerre, mais aussi celle de l’après-
guerre, pas tellement plus réjouissante pour les juifs du bloc de l’Est. Le lit de 
l’antisémitisme creusé notamment  par les Catholiques polonais, ukrainiens mais aussi les 
communistes russes semble ne jamais vouloir se défaire et l’actualité ne porte pas à 
l’optimisme. Les récits sont d’une vitalité époustouflante. À hauteur d’enfant, puis 
d’adolescent et d’adulte, Paul et Wlodka raconte un quotidien effrayant, émouvant, 
absurde et drôle aussi. les joies d’une course à vélo, les cachettes, les voisins, l’arrivée 
chez un oncle peut amène en France, le déni des jeunes communistes français face aux 
pogroms perpétrés par les russes après-guerre.  On se surprend à rire quand Paul raconte 
l’orphelinat polonais et la bonne sœur zélée qui pense tranquilliser les enfants en leur 
racontant que le bruit des feuilles dans les arbres ne sont pas l’effet du vent,   mais  les 
pleurs des pendus ! Paul est devenu astro physicien et Wlodka radiologiste, l’un vit à Paris 
l’autre à Londres deux  exemples vivants de ce que l’éthologue et écrivain  Boris 
Cyrinulk, lui aussi enfant du ghetto  a appelé la résilience. Ceux qui restent nous émeut 
autant qu’il nous meut, et curieusement, c’est presque joyeux de tant de vitalité que l’on 
sort de la Cabane, la petite salle en bois du Monfort. 
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Qui -Vive 

Détourner l’attention, avoir un bon bagou et donner au virtuel l’aspect du réel, bref, créer 
de l’illusion. Illusionniste  est par ailleurs  l’autre nom donné au magicien. Ils sont trois 
Thierry Collet, Kurt Demey et Carmelo Cacciaton qui font disparaître et apparaître sous 
des gobelets à priori vide des boulettes en aluminium. B.A.B.A. du magicien, les trois 
compères nous refont le tour en nous montrant les trucs. On voit tout , ça n’en est pas 
moins épatant ! Agilité des mains, capacité à dévier la concentration du spectateur sur 
l’objet de son choix, le magicien mentaliste est un maître manipulateur. L’air de rien, Qui-
vive est un spectacle d’éducation politique .Les  passe-passe d’un tour de magie 
appliqués  à la publicité , au discours politique et il n’en fait pas plus pour  faire la 
démonstration que les recettes sont les mêmes : Evidemment , les trois olibrius ne nous 
donnent pas tout leurs trucs, et ne s’arrêtent pas au coup de la boulette sous le gobelet. On 
est bluffé de bout en bout. Pickpockets émérites, il savent  aussi tout de l’identité de 
certains spectateurs et promis ce ne sont pas des complices ! J’ai vu la dame qui répondait 
au nom de Sylvie au bord de l’évanouissement quand après lui avoir décliné son identité, 
la couleur de son couloir, Thierry lui a détaillé  le magnet sur son frigo ! De tours en tours, 
ils nous trimballent tout en nous expliquant que tout ça est assez simple, c’est une 
question d’attention ! On est sous le charme, et comme ils nous le répètent tout au long de 
la soirée, c’est bien là le problème. Il faut nous réveiller, être sur le Qui-vive son nous 
voulons garder un minimum de libre-arbitre. Spectacle jubilatoire pour tous, Qui-vive   
donne quelques pulsions émancipatrices , mais aussi, une envie de ressortir la boîte du 
petit magicien ! 

Ceux qui restent et Qui-vive sont joués tous deux dans la Cabane. Dans la grande salle , 
une histoire du rock et Pleurage et scintillement sont au programme. Vive 
(Des) illusions ! 

Véronique Klein 

Festival (Des) illusions jusqu’au 23 mars 

Monfort Théâtre à Paris 

www.lemontfort.fr/ 01 56 08 33 88 

Ceux qui restent jusqu’au 23 mai 

  

Qui-vive jusqu’au 16 mars puis  en tournée 

21 mars St Junien 

25 et 26 mars Quimper 

11 et 12 avril St Ave 

15 avril Auray 

17 avril Landerneau 

23 et 24 avril Caen 

29 avril Fontenay 

13 mai St Maximin 

20 et 21 mai Gap!
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Coups de jus à la Villette avec Hautes tensions 

En ces temps de basse pression, quoi de mieux qu’un coup de jus de Hautes tensions 
? Toujours attentive aux formes émergentes, voilà 3 ans que la Villette a lancé son 
festival consacré aux nouvelles écritures du cirque et de la danse hip-hop. Agilité des 
corps, prouesses techniques, désirs de défi, cerveaux rebelles et bouillonnants, il y a 
assurément un terreau commun aux deux disciplines. Les voilà associées deux 
semaines durant, du 16 au 28 avril, dans tout le parc de la Villette, grand halle 
incluse. 

17 compagnies sont programmées, mêlant artistes en début de carrière ou déjà 
confirmés (les chorégraphe Hamid Ben Mahi et Pierre Rigal, le circassien Mathurin 
Bolze ou le mentaliste Thierry Collet). Impossible de tous les citer (ici le programme 
complet) mais notre petit doigt nous dit qu’on ne devrait pas être déçu avec A bas 
bruit, nouvelle création que Mathurin Bolze met en scène pour trois interprètes. Avec 
une roue de hamster à taille humaine, un tapis roulant et l’ombre de Jean Rouch, ils 
s’interrogent sur la marche, ou comment sa simplicité «vous révèle un homme, un 
monde, un destin». 

Autre temps fort, Tout est bien ! de Nikolaus qui n’hésitera pas à déstabiliser le public 
avec un tsunami sous chapiteau ainsi que la Cie Sublimati Corporation (lauréats des 
Jeunes talents cirque en 2010) qui annonce un «crash-test poétique» lors d’un 
cabaret pince sans rire avec la complicité involontaire de Barak Obama, Fidel Castro 
ou Carla Bruni. 

Quant à Thierry Collet, il poursuit son décorticage de la politique et de la 
communication à travers les techniques de magie (plus précisément de mentalisme) 
dans Qui vive. En scène, trois magiciens passés maitres en art de la malhonnêteté 
démontrent comment mensonges et détournements d’attention se révèlent des outils 
(une arme ?) redoutablement efficaces. Et si un tour de magie n’était pas entre les 
mains du magicien mais dans le cerveau du public qui le regarde ? Partant du 
principe qu’un magicien ne révèle jamais ses tours, saluons le pied de nez de l’équipe 
qui propose un atelier d’initiation à la magie mentale, L’Art d’avoir toujours raison 
(dimanche 21 avril à 15h, durée 3h, 20!). 

Enfin, vos ados ont les pieds qui gigotent ? Ils ne jurent que par les yamakazi 
popularisés par le film éponyme ? Alors rendez-vous le dimanche 28 avril pour le 1er 
Championnat de France d’art du déplacement (big up à nos amis linguistes !). Avec 
un parcours construit pour l’occasion à base d’échafaudages, carcasses de voitures, 
poutres, modules et autres containers, les meilleurs «traceurs» de France 
s’affronteront (contre la montre et «free style») devant nos guiboles ébahies. Avec 
autant de spectacles, ateliers (jonglages, hip-hop, mentalisme) et deux programmes 
de «Scènes partagées» (4 propositions chaque soir de 10 à 30 min), ces Hautes 
Tensions s’annoncent survoltées. Gare aux coups de jus ! 

Charlotte Lipinska 

 
Hautes Tensions à la Villette du 16 au 28 avril.  
Renseignements / réservations au 011 40 03 75 75 et www.villette.com!
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Qui-vive de Thierry Collet, spectacle de magie philosophique, politique et théâtral 

Tout en exerçant leur art et en bluffant le public, trois magiciens débattent et s’interrogent sur 

leurs techniques – détournement de l’attention, maîtrise du mensonge, connaissance des 

processus d’engagement et de soumission à l’autorité – et leurs utilisations dans le monde 

réel, en communication politique et en publicité, pour orienter et contrôler l’opinion publique. 
Les spectateurs assistent à des effets magiques qui les troublent, des expériences 

psychologiques qui les éclairent, et ainsi naviguent entre leur désir de s’abandonner à 

l’illusion et le plaisir de décoder et de comprendre les choses. 

Créer des illusions pour nous aider à appréhender le réel 

Manipulation des perceptions et de l’information, connaissance de la psychologie cognitive, 

expertise dans l’art du mensonge et dans l’instrumentalisation du langage, sens de 
l’anticipation, fabrication des images, maîtrise et surveillance permanente du public : les 

outils du magicien sont les mêmes que ceux de la propagande et du contrôle de la société. 

Qui-Vive se situe dans la continuité de mon précédent spectacle Influences qui explorait le 

thème de la manipulation mentale. Au cours des trois saisons de tournée, j’ai observé, en 
discutant régulièrement avec les spectateurs, que les effets magiques, par leur puissance, 

génèrent plus spontanément un émerveillement passif qu’une pensée critique, qu’ils 

évoquent le rêve et l’utopie mais peinent à nous parler du réel. Comme la religion ou les 
régimes totalitaires, la magie n’admet pas l’analyse ou le commentaire, sous peine de perdre 

son pouvoir. Or, c’est cette contradiction qui me passionne, faire de la magie et la 

commenter, et ainsi en faire un outil puissant et jubilatoire pour exercer notre esprit critique. 

Je rêve d’une magie qui nous réveille plutôt que de nous endormir. Qui-Vive, reflète l’état 
d’esprit que je veux faire naître chez le spectateur, un état de questionnement et de veille. 

Un des enjeux de ce projet, qui se rapproche de l’éducation populaire, est de donner des 

pistes de réflexions sans être scolaire ou pontifiant. Quelle forme inventer pour ne pas 
opposer le faux et le vrai, la magie et le réel, mais les mettre en perspective et les faire 

dialoguer. Note d’intention de Thierry Collet 

 
Le Carré /Les Colonnes –St-Médard en Jalles (33) - 13, 14 et 15 novembre 2012 
Centre culturel Le Piano’cktail à Bouguenais (44) - 19 et 20 novembre 
Le Lieu Unique – Scène nationale de Nantes (44) - 21, 22 et 23 novembre 

Théâtre de l’Agora – Scène nationale Evry-Essonne (91) - 27 et 28 novembre 
Le Granit – Scène nationale Belfort (90) - 4,5, 6, 7 et 8 décembre 
L’Hippodrome – Scène nationale de Douai (59) - 11 et 12 décembre 
Scène nationale Petit-Quevilly-Mont-Saint-Aignan (76) - 18 et 19 décembre 
 
En 2013 

Scènes du Jura (39) - 8, 9 et 10 janvier 
Espace Albert Camus – Bron (69) - 12 janvier 

Le Forum  – Scène conventionnée du Blanc-Mesnil (93) - Les 18, 19, 20, 24, 25, 26 janvier 
Théâtre de Cusset – Scène conventionnée cirque (03) - 31 janvier et 1er février 
Théâtre d’Arles (13) - 3 février 
Le Manège – Centre culturel transfrontalier Mons-Maubeuge (59) - 12 et 13 février 
Les Passerelles – Pontault Combault (77) - 16 février 
Le Merlan – Scène nationale à Marseilles (13) - 21 et 22 février 
Le Rayon vert – Scène conventionnée de Saint-Valery-en-Caux (76) - 8 et 9 mars 
Arc en scènes – Théâtre populaire Romand – La chaux de fonds (Suisse) - 14 mars 

Le Trident – Cherbourg Octeville – Festival des nouvelles formes de cirque - 19, 20 et 21 mars 
Le Quai des arts – Argentan (61) - 25 et 26 mars 
L’Onde- Théâtre et centre d’art de Velizy Villacoublay (78) - 28, 29 et 30 mars 
Scène nationale d’Aubusson – Théâtre Jean Lurçat (23) - 9 avril 
Scène nationale de Sénart (77) - 11, 12 et 13 avril 
Festival Hautes Tensions – Parc de La Villette (75) - 16, 17, 18, 19 et 20 avril 




